
Ces Divré Torah sont dédiés Léilouy Nishmat mon beau père Aharon Ben Brakha ז"ל. 
 
Nous venons d’avoir la Hiloula du Rambam (Zatsal) et de Rabbi Yaakov Abé’hséra 
(Zatsal) et vous savez le lien étroit que la famille de ma mère (Amsellem) a noué avec cette 
illustre famille. De plus, nous venons d’entrer dans la période des Shovavim qui est dédiée 
à la réparation des fautes liées aux mauvaises mœurs (tout épanchement séminal hors 
relation conjugale). 
 
Nous allons donc d’abord avoir un Dévar Torah basé sur le livre « Résha Vésséfa » de 
Rabbi David Abé’hséra (Ateret Roshénou, petit-fils de Rabbi Yaakov Abéhséra et frès de 
Baba Salé Zatsal) qui va aborder cette pureté des mœurs et ensuite un moussar sur les 
Shovavim. 
 
Le livre « Résha Vésséfa » a pour principe de trouver un lien (dérekh rémez – allusion) entre 
le premier mot de la Parasha et le dernier mot de la parasha ainsi que le dernier mot de la 
Parasha précédente. 
 
Notre Parasha débute par le mot ה  de son » מֵאַרְצוֹ et voici” ; elle se termine par le mot“  ואְֵלֶּ
pays ». La Parasha précédente de Vay’hi termine par la mort de Yossef et se termine par le 
mot ִבְמִצְרָים « en Egypte ». Le Rav va faire sa Drasha à partir de ces trois mots ה  מֵאַרְצוֹ – ואְֵלֶּ
  .בְמִצְרָיםִ –
 
Redonnons les trois versets correspondant à ces trois mots (le premier et le dernier de notre 
Parasha) et le dernier de la parasha précédente « Vay’hi ». 
 
Le premier verset de la parasha : 

ה  רָיְׁמָהואְֵלֶּ רָאֵל, הַבָאִים, מִצְׁ ניֵ ישְִׁ מוֹת בְׁ  .אֵת יעֲַקבֹ, אִיש וּבֵיתוֹ בָאוּ :, שְׁ
Voici les noms des fils d'Israël, venus en Égypte; ils y accompagnèrent Jacob, chacun avec 
sa famille: 
 
Le dernier verset de la Parasha : 

עהֹ-יְׁהוהָ, אֶל ויַאֹמֶר פַרְׁ אֶה, אֲשֶר אֶעֱשֶה לְׁ שֵם כִי :משֶֹה, עַתָה תִרְׁ ידָ חֲזָקָה, יְׁגָרְׁ חֵם, וּבְׁ ידָ חֲזָקָה, יְׁשַלְׁ  .מֵאַרְצוֹ בְׁ
L’Éternel dit à Moïse: "C'est à présent que tu seras témoin de ce que je veux faire à 
Pharaon. Forcé par une main puissante, il les laissera partir; d'une main puissante, lui-
même les renverra de son pays." 
 
Et le dernier verset de la Parasha précédente 

 .בְמִצְרָיםִמֵאָה ועֶָשֶר שָניִם; ויַחַַנְׁטוּ אתֹוֹ, ויַיִשֶם בָאָרוֹן -ויַמָָת יוֹסֵף, בֶן
Joseph mourut âgé de cent dix ans; on l'embauma et il fut déposé dans un cercueil en 
Égypte. 
 
On va pouvoir comprendre le lien à partir de l’enseignement du Zohar Hakaddosh dans la 
Parasha de Vay’hi. Celui-ci nous apprend que celui qui respecte l’alliance a le mérite d’être 
enterré dans un ארון  (disons un cercueil, la suite va nous éclairer) comme Yossef 
Hatsaddik ; le Zohar nous apprend que le corps de Yossef a été enterré dans un cercueil et 
sa Néshama a été « enterrée » dans un cercueil céleste ce qui est un degré d’élévation 
très haut et réservé à celui qui a respecté l’alliance (le Bérit Kodesh c’est-à-dire la pureté 
des mœurs). 
 
En effet, le Zohar nous dit en effet « Yaakov a préservé son corps et son Nefesh (son âme) 
et il en a été de même pour  Yossef, car Yossef également a préservé son corps et son 
Nefesh, car le corps et le Bérit sont considérés comme une seule et même chose, et donc 
par leur qualité (Mida Kénéghed Mida – comportement pour comportement) il fallait que soit 
conservés leurs corps en allusion au « corps haut » (Gouf haêlyone) , le zohar explique ce 
qui vient d’être énoncé : la préservation de son corps comme il est écrit «ֹוַיַחַנְטוּ אתֹו ” “on 



l’embauma » (par cela le corps a été conservé pendant une longue période mais pas 
éternellement  puisqu’il est écrit  

ֹ ; אָנכִֹי מֵת, אֶחָיו-ויַאֹמֶר יוֹסֵף אֶל כֶםואֵלֹהִים פָק קדֹ אֶתְׁ כֶם מִן ,ד יפְִׁ אֲשֶר , הָאָרֶץ-אֶל, הָאָרֶץ הַזאֹת-וְׁהֶעֱלָה אֶתְׁ
יעֲַקבֹ יצְִׁחָק וּלְׁ רָהָם לְׁ אַבְׁ בַע לְׁ  נשְִׁ

Joseph dit à ses frères: "Je vais mourir. Sachez que le Seigneur vous visitera et vous 
ramènera de ce pays dans celui qu'il a promis par serment à Abraham, à Isaac et à Jacob. ) 
  
Egalement la conservation du Nefesh comme il est écrit ִם בָאָרוֹן בְמִצְרָים  il fut déposé » וַיִישֶּ
dans un cercueil en Égypte » (le Zohar explique comment on déduit la préservation du 
Néfesh de ce verset) pour quelle raison ם  a-t-il été écrit avec deux Yod ? (car on aurait וַיִישֶּ
dû écrire ויושם) parce que Yossef a conservé le bérit (la pureté des mœurs) ici-bas et de ce 
fait l’alliance d’en haut lui a été conservée par laquelle il a été scellé pour être le réceptacle 
de la qualité de Yéssod (fondement – également 9ème Séphira représentée par les organes 
génitaux dans le zohar) et en conséquence lorsqu’il a quitté ce monde il a été mis dans deux 
coffres (Aron), dans un coffre (un cercueil) ici-bas et dans un « coffre » en haut. Le zohar 
demande alors : un coffre en haut, de quoi s’agit-il ? Réponse «  c’est comme on le dit dans 
le verset (Josué Ch. 3 verset 11) : 

רִית, אֲדוֹן כָל דֵן-הִנהֵ אֲרוֹן הַבְׁ ניֵכֶם, בַירְַׁ  .הָאָרֶץ, עבֵֹר לִפְׁ
voyez, l'arche d'alliance du Maître de toute la terre,  va, à votre tête, traverser le 
Jourdain. 
 

C’est-à-dire que le « coffre » d’en haut s’appelle « Aron Habérit » « Arche d’alliance » ce 
qui est en vérité la Shékhina (présence divine), car n’en hérite que celui qui préserve le 
Bérit – l’alliance (la sexualité). Du fait que Yossef Hatsadiq a préservé son signe d’alliance 
(en ne se débauchant pas avec la femme de Potiphar) alors il a été posé dans deux arches 
(Aron), son corps dans un cercueil ici-bas et son Nefesh dans l’arche qui est la Shékhina là-
haut.  
 
Le Zohar poursuit son argumentaire :  ַרָיםִו מִצְׁ ייִשֶם בָאָרוֹן בְׁ  - « il fut déposé dans une « arche » 
en Égypte », cela est évident (son corps a été mis dans un cercueil) mais le verset lorsqu’il 
utilise deux Yod dans le mot ויַיִשֶם, c’est clair qu’il veut nous apprendre autre chose, et quoi 
donc ? Que bien que son âme l’ai quittée en dehors d’Israël malgré tout elle s’est attachée 
à la Shékhina qui est le « Aron d’en Haut » (le « coffre » d’en haut) ; c’est ce que nous 
apprend le (dernier) verset (dela parashat Vay’hi) ם בָאָרוֹן  à la fois en bas et en haut; et וַיִישֶּ
cela du fait qu’il a préservé l’alliance, et (de même) chaque Tsadik (Juste) qui préserve 
l’alliance hérite de la terre d’en haut même s’il est mort en dehors d’Israël malgré cela, dès 
que son âme quitte son corps elle monte et s’attache à la « Terre de vie » « Erets 
Ha’haym » qui est la Shékhina ; comme on le dit (Isaïe Ch. 60 v. 21) : 

עוֹלָם  ץוְׁעַמֵךְ כֻּלָם צַדִיקִים, לְׁ פָאֵרייִרְשׁוּ אָרֶּ הִתְׁ  ; נצֵֶר מטעו )מַטָעַי( מַעֲשֵה ידַָי, לְׁ
Et ton peuple ne sera composé que de justes, qui posséderont à jamais ce pays, eux, 
rejeton que j'ai planté, œuvre de mes mains, dont je me fais honneur.  
 
(Nota bene : ץ  (fait allusion à la Malkhout qui est la Shékhina אָרֶּ
 
Le Rav David Abe’hséra (Atéret Roshénou) poursuit : nous savons également que la 
Tsidkout de Yossef (le fait que ce soit un juste) a permis au peuple d’Israël de survivre en 
Egypte (et d’en être délivré), car elle leur a permis (son mérite leur a donné la force) de 
préserver l’alliance (la pureté des mœurs) comme on l’apprend du Midrash Rabba que par  
ce mérite (parmi d’autres) Israël a pu sortir d’Egypte. 
 
Rapportons le Midrash dans Vaykra Rabba à propos du verset (Lévitique Ch. 24 v. 10) : 

אֵלִית, וְׁהוּא בֶן אִשָה-ויַצֵֵא, בֶן רְׁ אֵלִי-ישְִׁ רְׁ אֵלִית, וְׁאִיש הַישְִׁ רְׁ רָאֵל; ויַנִצָוּ, בַמַחֲנהֶ, בֶן הַישְִׁ ניֵ ישְִׁ רִי, בְׁתוֹךְ בְׁ  .אִיש מִצְׁ
Il arriva que le fils d'une femme israélite, lequel avait pour père un Egyptien, était allé se 
mêler aux enfants d'Israël; une querelle s'éleva dans le camp, entre ce fils d'une Israélite et 
un homme d'Israël. 



 
Ce récit d’une querelle s’est terminé par un blasphème et cet homme a été lapidé. 
Le Midrash poursuit : C’est ce que dit le verset (dans Chir Hachirim – le Cantique des 
cantiques Ch. 4 V. 12)  

 .מַעְיןָ חָתוּם, גַל נָעוּל, אֲחתִֹי כַלָה; גַן נָעוּל
C'est un jardin clos que ma sœur, ma fiancée, une source fermée, une fontaine scellée; 
 
Rabbi Pin’has enseigne גַן נָעוּל  ce sont les filles vierges (qui ont su préserver la pureté des 
mœurs – comme le mot נעָוּל fermé, le laisse entendre) גַל נָעוּל ce sont les (Béoulot) femmes 
qui sont mariées (on l’ont été) [et qui ont su préserver la pureté des mœurs – à nouveau le 
mot מַעְיןָ חָתוּם [ נעָוּל (une fontaine scellée) ce sont les hommes (qui ont su préserver la 
pureté des mœurs (« fontaine » est bien adapté à un homme dans ce contexte)).  
 
Autre manière de voir les choses (poursuit le Midrash) : Rabbi Pin’has dit au nom de Rabbi 
Haya Bar Abba  (en expliquant le même verset) גַן נָעוּל “un jardin clos” du fait que Israël s’est 
préservé de la Erva (de la dépravation), alors de ce fait Shir Hashirim poursuit par ְִשְׁלָחַיך  
« je t’ai renvoyée » ils sont sortis d’Egypte de la même manière que lors du renvoi des 
enfants d’Israël פַרְעהֹ בְשַׁלַח, ויַהְִי  “ce fut lorsque Pharaon en renvoyé les enfants d’Israël ». 
 
Rabbi Houna au nom de Rabbi ‘Hya bar Abba disait « Sarah Iménou (lorsqu’elle a été 
kidnappée par Pharaon) est descendue en Egypte et elle s’est restreinte de la débauche 
alors toutes les femmes se sont préservées de la débauche grâce à elle ; Yossef est 
descendu en Egypte et s’est restreint de la débauche alors Israël s’est préservé de la 
débauche par son mérite. 
 
Rabbi ‘Hya bar Abba disait Yossef était digne que les Béné Israël puissent sortir d’Egypte 
par le mérite de s’être préservé de la débauche. 
 
Rav Houna a dit au nom de Bar Kappara que grâce à quatre choses les Béné Israël ont pu 
être délivrés d’Egypte : 

1. Ils n’ont pas changé leurs noms 
2. Ils n’ont pas changé leur langue 
3. Ils n’ont pas dit de Lashone Hara (médisance) les uns sur les autres 
4. Et on n’a pas trouvé parmi eux un seul qui se soit adonné à la débauche 

Sache qu’il en était ainsi, une seule a fauté et la Torah  l’a bien fait savoir comme il est dit, à 
propos du blasphémateur mentionné ci-dessus (Lévitique Ch. 24 v 11) 

לֹמִית בַת מַטֵה-וְׁשֵם אִמוֹ שְׁ רִי, לְׁ  .דָן-דִבְׁ
Le nom de sa mère était Chelomith, fille de Dibri, de la tribu de Dan.  
(Voir Rashi sur place : 

לֹמִית בַת רִי-וְׁשֵם אִמוֹ שְׁ בַדָה הָיְׁתָה זוֹנהָ ,דִבְׁ זוֹ, לוֹמַר שֶהִיא לְׁ מָהּ הַכָתוּב לְׁ סְׁ רָאֵל שֶפִרְׁ חָן שֶל ישְִׁ   .שִבְׁ
Et le nom de sa mère était Chelomith, fille de Divri La révélation de son nom est à l’éloge 
d’Israël, pour bien marquer qu’elle a été la seule à se prostituer. ) 
 
Nous avons donc appris jusque-là, nous synthétise Rabbi David Abehséra que Yossef 
Hatsadik, grâce à sa résistance lors de l’épreuve avec la femme de Putiphar, épreuve qu’il a 
surmontée en restant dans sa Tsidkout (être Tsadik) et qu’il a su préserver l’alliance, le Bérit 
(la pureté des mœurs), a eu le droit à cette arche céleste, cette union avec la Shékhina. Il a 
également mérité que ce soit Moshé Rabbénou en personne qui s’occupe de le faire monter 
en terre d’Israël [c’est-à-dire que Moshé Rabbénou s’est occupé de Yossef jusqu’à son 
décès mais ce n’est pas lui qui l’a enterré à Shékem, il l’a amené jusqu’à la frontière d’Israël, 
là où Moshé est décédé], comme on le voit dans la Parasha de Béshalla’h : 

בִיעַ  :עַצְׁמוֹת יוֹסֵף, עִמוֹ-משֶֹה אֶת ויַקִַח בֵעַ הִשְׁ כֶם-אֶת כִי הַשְׁ קדֹ אֱלֹהִים אֶתְׁ רָאֵל, לֵאמרֹ, פָקדֹ יפְִׁ ניֵ ישְִׁ וְׁהַעֲלִיתֶם  ,בְׁ
כֶם-אֶת  עַצְׁמתַֹי מִזֶה אִתְׁ



Moïse emporta en même temps les ossements de Joseph car celui-ci avait formellement 
adjuré les enfants d'Israël, en disant: "Dieu ne manquera pas de vous visiter et alors vous 
emporterez mes os de ce pays. 
Cette préservation des mœurs est également ce qui a permis au Béné Israël de sortir 
d’Egypte, comme on l’explique également à propos du verset (Téhilim 122 V. 4) : 

טֵי בָטִים, שִבְׁ רָאֵל--יהָּ-שֶשָם עָלוּ שְׁ ישְִׁ שֵם יְׁהוהָ :עֵדוּת לְׁ הדֹוֹת, לְׁ  .לְׁ
Car c’est là que montent les tribus, les tribus de l’Eternel, selon la charte d’Israël, pour 
célébrer le nom du Seigneur. 
 
Les Shévatim, les tribus, sont restées celles de l’Eternel, ce qui démontre qu’elles sont 
restées dans la Tsidkout, car Hashem n’associe pas son nom à la débauche. Les peuples 
du monde se sont moqués des Béné Israël en disant « si les Egyptiens les ont asservis à ce 
point, à plus forte raison ont-ils dû asservir leurs femmes !! ».  Hashem a répondu en 
associant son Nom (ָּיה) aux tribus comme on le voit (Bamidbar Ch. 26)  

פַחַת הַחֲנכִֹ  אוּבֵן, חֲנוֹךְ מִשְׁ ניֵ רְׁ רָאֵל; בְׁ כוֹר ישְִׁ אוּבֵן, בְׁ אִירְׁ פַחַת הַפַלֻּ פַלוּא, מִשְׁ פַחַת הַחֶצְׁרוֹניִ;  ו .י, לְׁ חֶצְׁרןֹ, מִשְׁ לְׁ
מִי פַחַת הַכַרְׁ מִי, מִשְׁ כַרְׁ חתֹ הָראוּבֵניִ ז .לְׁ פְׁ  אֵלֶה, מִשְׁ

Ruben, premier-né d'Israël. Les fils de Ruben: Hénok, d'où la famille des Hénokites; de 
Pallou, la famille des Pallouïtes; 6 de Heçrôn, la famille des Heçronites; de Karmi, la famille 

des Karmites. 7 Telles sont les familles issues de Ruben; 

 
Tous les noms des familles et des tribus commencent par Yod et se terminent par Hé (ce qui 
donne ָּיה), pour nous montrer comme le rapporte Rashi qu’il n’en a rien été et que les Béné 
Israël sont restés intègres dans leur pureté. 
 
On voit donc bien maintenant le rapport entre les trois mots/expressions que nous avons 
rapportés au début et sur lesquels Atéret Roshénou base sa Dérasha, à savoir ִבְמִצְרָים “En 
Egypte” qui est la fin de la Parasha de Vay’hi qui est ִם בָאָרוֹן בְמִצְרָים  il fut déposé dans“ וַיִישֶּ
un cercueil en Egypte” , c’est-à-dire comme vu plus haut que par le mérite de la préservation 
du Bérit, de l’alliance, cela lui a permis d’arriver au point ִם בָאָרוֹן בְמִצְרָים  d’avoir sa וַיִישֶּ
Néshama étroitement liée à la Shékhina. Egalement Moshé a pris les ossements de Yossef 
en Egypte, comme on le voit dans la Guémara de Sotta (13a – dans la Guémara il y a deux 
explications, le Rav retient pour son discours la seconde). Moshé est allé dans le cimetière 
royal, et a dit  « Yossef, le moment d’accomplir la promesse que tu as fait jurer aux 
Béné Israël, Si tu te montres alors tout ira bien, si non nous serons alors délivrés de 
cette promesse ». Immédiatement le cercueil de Yossef a vibré et Moshé a pu l’emporter. 
Pendant toutes les années dans le désert il y avait 2 Aronot côte à côte, le cercueil de 
Yossef d’une part et le tabernacle (le Aron Hakodesh) d’autre part, et la Shékhina se 
déplaçait ainsi avec les deux Aronot. Les gens demandaient quelle est l’importance de ces 
deux coffres, on répondait un est pour un mort (Yossef) et un est pour la Shékhina ; est-ce 
l’usage qu’un mort se déplace avec la Shékhina ? Réponse : Celui-ci (Yossef) a accompli 
tout ce qui écrit dans celui-la (la Torah qui était dans le Aron Hakoddesh).  
 
Pour synthétiser, c’est le mérite de la Tsidkout de Yossef qui leur a permis de sortir d’Egypte 
et c’est cela ִבְמִצְרָים (c’est-à-dire que ִבְמִצְרָים nous dit en allusion  “Yossef fut enterré dans 
un cercueil en Egypte » et tout ce qui suit et qui va advenir par la suite jusqu’à ce qu’on 
amène ses ossements en Israël). De même pour les Béné Israël, ils ont également eu le 
mérite de préserver le Bérit Koddesh (la pureté des mœurs)  ce qui leur a permis de sortir 
d’Egypte avec « la main haute » « Béyad Rama ».  
 
C’est donc ce que signifie  ה, שְׁמוֹת  Voici les noms des enfants d’Israël » , alors par le“   ואְֵלֶּ
mérite d’avoir respecté l’alliance il auront  שֵם מֵאַרְצוֹיְׁגָרְׁ  “il les renverra de sa terre”, c’est-à-
dire que de la même manière que Yossef a mérité par le fait d’avoir préservé l’alliance 
d’avoir le mérite d’être associé à la Shékhina  (sous-entendu par ִרָים מִצְׁ  ויַיִשֶם בָאָרוֹן בְׁ
comme expliqué plus haut) , tous les Béné Israël qui sont sous-entendus dans   ,ה ואְֵלֶּ



 par le mérite d’avoir préservé les mœurs,  vont être expulsés d’Egypte par , שְׁמוֹת בְנֵי ישְִרָאֵל
Pharaon. C’est tout cet enseignement qui est contenu dans les trois mots ה   מֵאַרְצוֹ בְמִצְרָיםִ ואְֵלֶּ
 
 

השובבים ימי  
 
 
Après cet enseignement, il est simple de faire le lien avec la période dans laquelle nous 
venons d’entrer, à savoir la période des Shovavim שובבים.  
 
Nous avons, Baroukh Hashem, terminé le Séfer Béréshit qui nous a permis de voir le cours 
de la vie des Avot Hakédoshim (des saints patriarches), et la manière de se comporter de 
ceux-ci selon l’adage « Dérekh Erets Kadmon Latorah » « le savoir-vivre doit précéder la 
Torah ». Comme on le sait le Séfer Béréshit s’appelle Séfer Hayashar c’est-à-dire qu’il nous 
montre le droit chemin et nous conduit à avoir des bonnes Midot, des bonnes qualités 
comportementales, afin que nous soyons un ustensile apte à recevoir la Torah (le don de la 
Torah dans Parashat Ytro). Et donc maintenant il nous est possible d’avoir le mérite de 
commencer à étudier le livre de Shémot qui contient trois grands thèmes : 

- La sortie d’Egypte et la fente de la mer des joncs (קריעת ים סוף) 
 la réception de la Torah – קבלת התורה -
- La Shékhina qui réside parmi les Béné Israël et le sujet du Mishkan (temple mobile) 

 
Nous débutons cette période nouvelle, des jours très importants qui sont les Shovavim 
 : nommés selon les premières lettres des Parashiyot de cette période  שובבים

 שמות -
 וארא -
 בא -
 בשלח -
 יתרו -
 משפטים -

 
Les premières lettres font effectivement שובבים, ces 6 Parashiyot sont donc pendant 42 jours 
qui correspondent aux 42 lettres du nom saint issu de Ana Békhoa’h  אנא בכח  et grâce à ce 
nom on peut faire monter toutes les étincelles de puretés (Nétsoutsot) qui dans sont 
enfouies les Kélipot, et dans cette période il nous est donné de réparer les fautes liées à la 
pureté. Une Bat Kol (voix céleste) sort et dit יםשובו בנים שובב  revenez, enfants rebelles.  
 
L’Admour de Toledot Aharon a écrit que l’importance des jours de Shovavim est équivalente 
à celle des Assra Yémé Téshouva les 10 jours de pénitence, car ces jours sont 
particulièrement propices à la Téshouva. 
 
Ces Parashiyot parlent de l’esclavage d’Egypte et sont particulièrement propices pour celui 
qui a transgressé les fautes liées aux mœurs (épanchements en vais, liaisons interdites …) 
comme le dit le ARI ZAL. Le Ari Zal explique dans Shaar Hapsoukim (parashat Shémot) que 
du fait de la faute d’Adam Harishone, celui-ci s’est séparé de son épouse pendant 130 ans 
et a donc eu de nombreux épanchements séminaux en vain, et donc de nombreuses 
étincelles de pureté se sont répandues dans le monde entier et en particulier en Egypte qui 
est la nudité de la terre ערות הארץ qui en a reçu une grande concentration de ces étincelles 
et donc de ce fait les béné Israël ont dû descendre en Egypte afin de réparer et récupérer 
toutes ces étincelles et les ramener du côté de la pureté et donc dans toutes ces 
Parashiyot qui parlent de l’esclavage d’Egypte il y a le potentiel de réparer ces étincelles qui 
ont été répandues par Adam, et par nous-même, du fait de nos égarements. 
 



Le Ari Zal rapporte (dans Shaar Haguilgoulim) qu’Adam Harishone contenait en lui toutes les 
âmes du peuple juif, ensuite ces âmes sont allées dans les trois patriarches (Avraham, 
Isaac, Jacob) et ensuite dans les 12 Shévatim (les enfants de Yaakov) et ensuite dans les 
ה, שְׁמוֹת בְנֵי  les personnes sorties d’Egypte. C’est ce que dit notre Parasha ששים ריבוא ואְֵלֶּ
 la Torah utilise le mot Israël et non le nom Yaakov car dans le nom même de Israël ישְִרָאֵל
on a en allusion les noms des 3 patriarches et des matriarches : 

 י : יצחק, יעקב(Yts’hak – Yaakov)  

 ש : שרה (Sarah)  

 ר: רבקה ; רחל(Rivka – Ra’hel)  

 א: אברהם (Avraham)  

 ל: לאה(Léa)  
 
Et la Shékhina est descendue également en Egypte avec les Béné Israël comme on le voit, 
le verset utilise l’expression רָיְׁמָה  a la même valeur מִצְרָימְָה car le mot מצרים et non מִצְׁ
numérique que שכינה – Shékhina. 
 
Comme les Béné Israël n’avaient pas encore reçu la Torah ils ont dû travailler ְפָרֶך  dans  בְׁ
des « rudes besognes » des conditions horribles. Mais nous qui avons le mérite de faire 
partie de ceux qui ont reçu la Torah notre manière de réparer (ces mêmes fautes), de faire 
le Tikoun, est par l’étude assidue de la Torah (עמל התורה) en nous y investissant pleinement, 
de dormir le moins possible en s’adonnant à l’étude de la Torah comme l’explique le Zohar 
Hakadosh sur le verset : 

רוּ ְׁמָרְׁ בֵניִם-אֶת ויַ חמֶֹר וּבִלְׁ כָל ,חַייֵהֶם בַעֲבדָֹה קָשָה, בְׁ דוּ בָהֶם-בדָֹתָם, אֲשֶרעֲ -אֵת, כָל--עֲבדָֹה, בַשָדֶה-וּבְׁ  ,עָבְׁ
פָרֶךְ  בְׁ

Ils leur rendirent la vie amère par des travaux pénibles sur l'argile et la brique, par des 
corvées rurales, outre les autres labeurs qu'ils leur imposèrent tyranniquement. 
 
Le Zohar explique que ce verset nous parle de l’étude de la Torah : 

  (Les questions ardues) בַעֲבדָֹה קָשָה: קושיות
חמֶֹר: קל וחומר ,   (le raisonnement a fortiori)בְׁ
בֵניִם:ליבון ההלכה    (l’éclaircissement de la Halakha/loi) וּבִלְׁ

כָל עֲבדָֹה, בַשָדֶה: בריתות ,  les Baraytot – de l’Araméen Bara « extérieur » , comme le laisse) וּבְׁ
entendre le mot champ)  

 
L’étude de la Torah est le baume très puissant qui permet de réparer ces étincelles de 
pureté qui sont tombées dans la Toum-a – l’impureté. On remarque d’ailleurs que le mot 
 qui est le Talmoud, c’est-à-dire ש"ס a pour valeur numérique 360 qui est celle de שובבים
que de nos jours, après le don de la Torah, il faut s’adonner à l’étude de la Torah 
(pour réparer les faute). 
 
Il est notoire, comme l’enseignent les livres saints, que toutes les souffrances qui adviennent 
à l’homme viennent des fautes sexuelles (qui détériorent le Bérit Qodesh– le signe 
d’alliance) car par ces fautes nous faisons descendre des étincelles de pureté vers les 
Kélipot, l’impureté (une écorce qui va contenir les étincelles de pureté), et ces étincelles 
crient pour être délivrées et sortir de leur prison ; c’est comparable à un homme qu’on a 
enfermé dans un endroit dont il ne peut s’échapper et à qui on fait subir d’atroces 
souffrances ; et celui qui a fauté ainsi à un sort très dur car cette étincelle est considérée 
comme son propre enfant et c’est lui-même qui l’a mis dans cette prison et il n’y a pas plus 
grande cruauté que d’enfermer son propre fils et le livrer à ses ennemis qui vont le faire 
souffrir. Mais il n’y a pas un père qui ne va pas avoir de la pitié pour ses enfants et donc 
dans cette période qui est celle dédiée  à la réparation  de ces étincelles chacun doit 
s’efforcer de réparer ces fautes. 
 



En conséquence chacun doit se renforcer dans l’étude de la Torah, de même dans la lecture 
des Téhilim et nos sages nous en enseignent : רָיְׁמָה  רָאֵל, הַבָאִים, מִצְׁ ניֵ ישְִׁ מוֹת בְׁ וְׁאֵלֶה, שְׁ  les 
premières lettres de ces mots forment le mot משביה – de l’emprisonnement et de même 
les dernières lettres de ces mots forment le mot תהלים Téhilim. 
 
 
C’est-à-dire que par lecture des Téhilim avec concentration il y a la force de faire sortir les 
étincelles de pureté de leur prison משביה (que sont les Kélipot). Et de même le mot תהלים va 
permettre de former l’expression מילהיקון ת  (réparation de la Mila de la circoncision, l’organe 
par lequel nous faisons ces fautes) car par leur lecture on va pouvoir réparer toutes ces 
fautes des mauvaises mœurs. De même le mot Mila מילה constitue les premières lettres de 
l’expression שראליעמו לנוחה ממנחיל ה  (Qui fait hériter du repos à son peuple Israël) c’est-à-
dire que chaque fois que l’homme a des souffrances il lit les Téhilim et il trouve le repos.  
 
En conclusion, nous retiendrons l’importance de préserver la pureté des mœurs (tout 
épanchement qui n’aurait pas lieu lors de rapport conjugal). C’est cette préservation qui a 
donné le mérite aux béné Israël de pouvoir sortir d’Egypte et pour nous personnellement, 
nous retiendrons qu’Hashem dans sa grande bonté, nous a donné cette période de 
Shovavim qui va nous permettre de réparer les éventuelles fautes de jeunesse par 
l’étude assidue de la Torah et la lecture des Téhilim. 
 
 

 


